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POÉSIES POPULAIRES BRETONNES 

BUHÉ BURHUDUS SANT ISIDOR 

(Dialecte de Vanm~s). 

1 
J ï ·m ~J 

Che - - leu - - et hag é kleu - - e-

hèt, Che · · leu · · et hag é· klcu · · · e · · · hèt, 

fJ 
Che. - leu- -èt hag é kleu · · · · c · · · · hèt, Ur 

J ; 1 J. t '==3E 
gan· ·en a ne· ·· hué saw ···el. 

1 • .J_ Cheleuet hag é 'kleuehèt 
Ur ganen a nehué sawet ; 

2 . - Ut· ganen a nehué sawet 
Eid inourein un dén parfœt. 

3 . - Isidôr e oé labourér, 
Servitour bras én ur manér. 

' . 
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1. .\ LEGE\OE DE ::,.\lH ISmORE 

tt. - Er mch ucl oé éu li guet-ou 
En hum glcmé bras a nehou. 

5. << - Er Olte::.lig quér n 'ex- gouicL quel: 
« lsiclot· doh ne labow· q uet. 

6. - « lied cnu cu ben en dès ncn dé, 
'' Ne hra quiu nameid pedcin Doué 

i. - << Lah cl é cl 'cin mé men divréh 
'' E h obér labour én é léh. 

8. - '' - :\'en dé quet aYeid pcdcin Doué, 
« Isidor, en hou kôpran mé; 

!) . - " ~he:; ciel sccow· me mehuclcu 
<< De JnbouraL~doar em farkcu. 

10. 11 - Mc mœstig quér, ne fachoL quel, 
1< .lhoel qucn.L m 'hou pou mc hlcuct 

1 t • << Pcrpcl, c l m· gu ir sen "ilour, 
u E mès cid oh groeit me !abou r. 

1 2. - '' Larcl t'ein hoah petra gobér 
<< Ua ne van kcinq uet t' em de' ét·. 11 

t3. - En Lcrnoz vi lin. pe sawas, 

.Bel can davaicl t'er park bras; 

alt. - D'cr pat·kbras éoé davaiel 
A' eid distonn doareu kalet . 

t5. - :g vœstr c bias, hemb gout tchou, 
De dai cr hnrh cid kuh doh L'hou. 

1 6. - De dal er barh a' eid guélcl 
Mar en de,ché labouret. 

1 7. Pc sonus ex- hloh d 'en ovren, 
Isidor e lnuskas é den. 

18. - l sidôr c lauskus é den 
A ' cid hum lakal é peden. 

' 
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L,\ l.ECF.'iDF. DF. SA TNT TSTDORE 

rg. - Aveid hum lakal é pcden, 
Ar ben é zeuhlin ér brien. 

:10. -- ~rœ ag en nean , û tra souéhus, 
É lichen deu élliguernus : 

21 É dorn una11 oé ur halpren, 
É dom en aral ur ioualen. 

:1:1. - € dom en aral ur ioualen, 
Eid lak.at le gucrhct en den. 

2:L - Er mœslr, pe huélas k ement-sé, 
E hanawas er huirioné, 

:~le . << - N'en dé quet un dén é grœç Doué, 
« E Ontci Jsidôr d 'ein mé. 

26. - << Mœs un dén fa!, l11n a ivi, 
<< Un dén karguet a jalousi. 

:~G·. - « Isidt.H· e hra é labour ; 
<< Eid-on n 'en dès guèl senilom: 

:lj. - « lsidôr gucd Doué zou karet, 
<< Me go.rehé Pr goarn perpet. 

:18 . - '\czen é has er mœsl r d 'er guér. 
El un dén lrompet, é kolér. 

:19. - Ag er park Isidor ehué, 
E zas d'cr guér, ar dro kreizté. 

3o. - El mé té d'cr guèr gued éden, 
É vœstr e hias én é arben. 

3r. - É ' 'œstr a bêlan m'er guélas, 
Ar é zeuhlin en hum daulas. 

3::~ . - cc - Me m ehuel Isidôr, pardon, 
« Pat·d.on a greizig me halon. 

33. - << - Ya , mc mœslt· nn'houpordonou, 
cc llui ltn 1-cmcnl c honJ gonzo11. 
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LA L~CEl'iDE DE SAI~T ISIDORE 

34. - Jsidôr dén just ha santel, 
E viwé pm nvelun él. 

35. - Li ès dré bedenneu gredus, 
f: hras memb œvreu burhudus. 

36. - Pe oé Lueman de greiz en œsl, 
Ean e dorré séhet é vœstr. 

3j. - Tri zaul ar en doar a pe skoé, 
Ur gaër a fetan e sawé, 

38. - Ur gatsr a fctan e sawé, 
Hag er mœstr é hoalh e iYé, 

3g. - « - Me mœslt· karet, d'oh me fcdcn, 
<1 Doué e zignss t'ob deur mamon. 

4o. - << Kemé1·e~ ur huéren argand, 
« lvel ke ne vehèt kou tant . 

4, . - Pe oé torrel séhet er mœstr, 
Er felan gaër e hié de hesk. 

4:~. - Mén ma chapel sant Jsidôr ? 
En un inizen bras, ér mor. 

l,3. - Én un inizen tost de Spagn, 
Il a pêl mat t'oh en Allemagn . 

• 

• 

• 
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LÉGENDE DE SAINT ISIDORE 
PATRON DES LABOUREURS 

( Traductwn française). 

1. --Ecoutez et vous ollcz rntcndre un <'A'lnliqur nouvelll'mcnl 
compos6; 

2. - Un cantique nouvl'llernent composé pour honorer un 
homme plein de vertus. • 

3. - Isidore était laboureur el se1·vait d:ms un mnnoi1·. 

4. - Le domestique qui était dans la même mni!;on se plaign:~it 
beaucoup de lui : 

5. ·-· <• Mon hon maitre, vous ne le save?. p:~s: I sidore ne travnille 
pas pour vous ; 

6. - Pendant les 'deux pnrties du jour. il ne fait autre chose 
que prier Dieu. 

ï. - .l 'ai les bras tout brisés à force de travailler it sa place. u 

8.- <• Ce n'est pas pour prier Oie\,1, Isidore, que je vous ai gagé, 

9·- Mail! pou•· aider mes domestiques :'t lravaillPJ' ln terre dans 
mes champ~. n 

10.- " Mou bon maîtrr, ni' vous fàchez pns. 1\\'nnt de m'avoil· 
entendu : 

r 1. - .J'ni toujom·s exactement fait mon onv1·nge. comme il 
convient ù un bon en·iteur . 
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(j LA LÉGENDE DE SAINT ISIDORE 

1 !L - Dites-moi encore ce qu'il faut faire) et je ne manquerai 
pas à mon devoir ! )) 

13. -Lorsqu'il se leYa, le lendemain matin, il fut envoyé au 
grand champ, 

• 
rlt. -Au grand chan1p il fut envoyé pour charruer nne tc;re 

très dure. 

T5.- Son maître alla, à son insu, se cacher derrière le fo sé. 

r6. - Son n1aître alla SP cacher derrière le fossé pour voir si 
réellement il eut travaillé. 

17. - Quand la cloche sonna la messe, Isidore quitta son attelage, 

• 
r8. -Isidore quitta son attelage pour se mettre en prières, 

1 g. - Pour se 1nettre en prières à genoux au bord du champ. 

20. - Mais, ô merveille, voil~t que du ciel descendent deux anges 
tout brillants . 

21. - L'un tenait à la main l'instrument pour nettoyer la char­
rue, et l'autre une verge flexible ; 

22. - L'autre tenait une verge flexible pour conduire et faite 
marcher l'attelage. 

23. En voyant cette merveille, le maître connut la vérité. 

24. << Il n'est pas en état de gr~ce, dit-il, cet homme qvi m'a 
dénoncé Isidore, 

20. - C'est un homn1e n1échanl, envieux et plein de jalousie. 

26. - Isidore fait bien son ouvrage. Nul; serviteur n'est meil­
leur que lui. 

27. - Isidore est aimé de Dieu, je voudrais toujours le garder. )) 

28 . - Alors le maître rentra chez lui mécontent et indigné 

d'avoir été trompé. 

J 
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LA LÉGENDE DÈ 5.\JXT ISIDORÈ 7 

:.1~1- - Isidore lui-mèmc, Yers midi, qui Ua les champs pour sc 
rendre à la maison. 

3o. - Comme il était en roule avec son attelage, son maître 
alla au-devant' de lui. 

3 r. - Du plus loin q uï l le vil, son maître sc laissa tomber à 
genoux : 

3:~. - « Isidore, mon sen ileur> c'est de tout mon cœur que 
je ,-ous demande patdon. ,, 

33. -«Oui, mon hon maitre, je vous pardonnerai; je pardonne­
rtli aussi à tous ceux qui parlent mal de moi. ,, 

34. - Isidore, houunc juste et piellx, vivait pur comme un ange. 

35. - ~om'ent même par ses ferventes prières il opéra des pro­
diges. 

36. - .\u cœur de l'été, au moment de la plus forte chaleur, il 
étanchait la soif de son maitre. 

3ï. - En fi·appaut trois coups sur la terre, il faisait jaillir une 
belle fontaine. 

38. - Il faisait jaillir tme belle fontaine, et son maître buvait 
son content. 

3g. - << Mon ma1Lrc chéri, Dieu, écoutant ma prière, vous 
donne de reau en abondance; 

4o. - Prenez. un verre en argent et buvez, jusqu'à cc que votre 
soif :;oit étanchée. ,, 

4 x. -Lorsque son maître avait étanché sa soif, la fontaine taris­
saiL aussitôt. 

-
!12 . - Où csL située -la chapelle de saint Isidore ~ Dans une 

grande île, au milieu de la mer. 

43. - Dans une ile près de l'Espagne et bien loin de l'Allemagne, 

Traduit par YuAN .K.t.mHLE~. 
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